
 

 

Le bilan c'est aussi l'instrumentalisation des syndicats 
par la Direction et comme innovation sociale mar-
quante les repas entre la Direction, la DRH et le délé-
gué FO certains jours de négociation… 
 
Si le Directeur général veut aborder ces questions 
nous y sommes prêts. En revanche, nous voyons mal 
comment il va pouvoir boucler son fameux bilan alors 
que se déroulera au même moment à Paris une ré-
union sur les retraites et que les engagements de la 
Banque concernant la reconnaissance de la pénibili-
té pour les agents de la fabrication à Vic, les agents 
en H24 à Chamalières et les pompiers ne sont tou-
jours pas tenus. 
Chacun comprendra bien que ce n'est pas en 
3/4 d'heure, entre 12h15 et 13h00, la veille de Tous-
saint qu'on va pouvoir parler de ces questions.  
Il s'agit donc d'autre chose. 
S'il s'agit de tresser des lauriers au Directeur admi-
nistrato-industriel sortant, le SNABF Solidaires tient à 
rappeler au personnel que notre "camarade" lorsqu'il 
était syndiqué, militait pour que les directeurs soient 
évalués par leurs subordonnés. Alors chiche, tous 
ensemble salle N mardi 31 à 12h15 ? 
S'il s'agit de nous présenter son successeur, on aura 
tout le temps de le voir à l'œuvre dès le 1er décembre 
et ce n'est pas un individu qui va changer fondamen-
talement la donne à la DGFB.  
D'ailleurs à ce sujet,  nous avons interrogé madame 
Irma et fait valider ses prévisions par Elizabeth Teissier 
et Paco Rabanne. Nous sommes en mesure d'annon-
cer au personnel que l'actuel Directeur industriel ne 
sera pas remplacé en nombre. La fonction de Directeur 
industriel sera reprise par l'actuel Directeur de cabinet 
de la DGFB, celle de directeur de l'Imprimerie étant 
reprise par l'actuel Directeur de la production, lui-
même remplacé par son adjoint…  
 
Au SNABF Solidaires, nous rirons peut-être de tout 
cela avec Jack'O Lantern mardi soir. Nous porterons 
peut-être des chrysanthèmes sur la tombe du dialo-
gue social mercredi. Ce qui est sûr, c'est que nous ne 
participerons pas à la réunion alibi proposée par le 
Directeur Général de la Fabrication des Billets. 
   

Fabrication des Billets, le 26 octobre 2006 

Fabrication des Billets 
La citrouille et le chrysanthème 

A u travers d'un courrier reçu le 26/10, les orga-
nisations syndicales de Vic et Chamalières ont 
été invitées par le "Roi Soleil" de la DGFB à une 

réunion mardi 31 octobre à 12h15 "pour évoquer le 
bilan de la restructuration et les perspectives de la 
DGFB" ! Le SNABF Solidaires (Vic et Chamalières) dé-
nonce ce simulacre de dialogue social. Même pour 
Halloween, nous refusons de participer à cette farce. 
Tout d'abord, le bilan, nous le faisons tous les jours 
avec le personnel. Certes il y a des points positifs 
comme le plan de charge de 2 milliards de billets, la 
baisse des taux de fautés, les investissements des 
lignes feuilles à l'Imprimerie.  
Mais le bilan c'est aussi une dégradation sans précé-
dent des conditions d'emploi et de travail des agents 
de la DGFB (recours quasi systématique au recrute-
ment d'agents au cadre latéral, non respect des dispo-
sitions statutaires, horaires atypiques, attribution de 
primes à la tête du client, recours au travail tempo-
raire, glissements catégoriels non reconnus, etc). 
Pire, avec l'exception industrielle, c'est un cadre per-
mettant de négocier ces conditions d'emploi qui est 
refusé au personnel. Ces questions ne sont négociées 
ni en Commission du personnel comme le prévoit le 
Statut, ni dans une instance locale ad hoc comme le 
permet le Code du travail.  
Aujourd'hui, la vraie règle pour nos "managers" c'est 
qu'il n'y a pas de règle en matière de gestion des RH. 
 
Comment oublier ensuite que le plan 2001-2005 pré-
voyait l'équilibre financier sur la base de 1,7 milliard de 
billets (1100 millions d'euros et 600 millions export). 
Aujourd'hui malgré + 17,6 % de livraisons par rapport 
à la cible (2 milliards annuels), la Banque ne respec-
tera même pas ses engagements pris en CCE puis-
que nous serons en dessous de la cible de 950 
agents "équivalent temps plein" au 31/12/2006. 
Le bilan de la restructuration c'est aussi l'absence d'in-
vestissement garantissant l'avenir de la Papeterie, 
l'externalisation de pans entiers de l'activité et la 
fragilisation de fait d'une partie non négligeable du 
salariat à la DGFB, le non respect systématique par 
la DGFB des accords qu'elle a pourtant signé avec 
les organisations syndicales  (H24, chronos, etc)… 


